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Néhémie 8, 1-8 : la prédication d’Esdras 
 

 

 Bonjour à tous. Je tiens à remercier Onésime d’avoir conduit ce culte jusqu’ici. Il y a 

deux semaines, notre pasteur Antoine a prêché sur le thème de la réforme à partir de l’exemple 

de Gédéon. Il a montré qu’il fallait détruire nos idoles pour ensuite reconstruire le culte selon 

Dieu. Mais comment réformer le culte ? Sur quelle base nous appuyer pour lancer cette 

réforme ? J’aimerais aujourd’hui aborder un texte qui nous invite à construire la réforme sur 

l’Écriture, la Parole de Dieu. C’est pourquoi je lirai un passage qui nous parle d’une Réforme, 

et même d’un Réveil, c’est-à-dire d’un renouveau spirituel au sein du peuple de Dieu. Je crois 

d’ailleurs que ce texte s’inscrit bien dans la continuité de l’assemblée générale d’hier, durant 

laquelle nous avons réfléchi au modèle d’église que nous souhaitions (re)fonder. Nous lisons 

donc (Néhémie 8, 1-8) :  

 

« Alors tout le peuple s’est rassemblé comme un seul homme sur la place qui fait face à la porte 

des eaux. Ils ont demandé au scribe Esdras d’apporter le livre de la loi de Moïse, prescrite par 

l’Éternel à Israël, et Esdras, qui était aussi prêtre, a apporté la loi devant l'assemblée. Celle-

ci était composée d’hommes et de femmes, de tous ceux qui étaient aptes à la comprendre. 

C’était le premier jour du septième mois. Esdras a lu dans le livre depuis le matin jusqu'à la 

mi-journée, sur la place qui fait face à la porte des eaux, en présence des hommes et des femmes, 

de ceux qui étaient en âge de comprendre. Le peuple tout entier s’est montré attentif à la lecture 

du livre de la loi. 

« Le scribe Esdras se tenait debout sur une estrade en bois, fabriquée pour l’occasion. À côté 

de lui, à sa droite, se tenaient Matthithia, Shéma, Anaja, Urie, Hilkija et Maaséja, et à sa 

gauche Pedaja, Mishaël, Malkija, Hashum, Hashbaddana, Zacharie et Meshullam. Esdras a 

ouvert le livre de façon visible pour le peuple dans son entier – puisqu’il était surélevé par 

rapport à lui – et lorsqu’il a fait ce geste, tout le peuple s’est mis debout. Esdras a béni 

l’Éternel, le grand Dieu, et tous les membres du peuple ont répondu : “Amen ! Amen !” en 

levant les mains, puis ils se sont prosternés et ont adoré l’Éternel, le visage contre terre. Josué, 

Bani, Shérébia, Jamin, Akkub, Shabbethaï, Hodija, Maaséja, Kelitha, Azaria, Jozabad, Hanan 

et Pelaja, qui étaient lévites, expliquaient la loi au peuple, et celui-ci est resté debout sur place. 

Ils lisaient distinctement dans le livre de la loi de Dieu et ils en donnaient le sens pour faire 

comprendre ce qu’ils avaient lu. » 

 

 Permettez-moi tout d’abord de replacer ce passage dans son contexte historique. 

L’événement rapporté par notre texte s’inscrit dans la continuité du retour des Juifs d’exil. Le 

royaume de Juda avait été envahi par le roi de Babylone, Nabuchodonosor, qui avait pris 

Jérusalem en 586 av. J.-C. et avait exilé ses habitants, les déportant à Babylone. Le prophète 

Jérémie avait annoncé que les Judéens resteraient 70 ans en Babylonie avant de rentrer à 

nouveau dans leur patrie. Et c’est précisément ce retour que présentent les livres conjoints 

d’Esdras et de Néhémie. En 538 av. J.-C., Cyrus, le roi de Perse, conquiert Babylone. Il émet 

alors un édit autorisant les Juifs à rentrer en Judée et à reconstruire leur temple, ainsi que le 

mentionne le premier chapitre du livre d’Esdras. Les Juifs de la déportation reviennent donc 

d’exil et reconstruisent le temple (comme le présente le livre d’Esdras) et la muraille (comme 

le décrit le livre de Néhémie) de Jérusalem. Néanmoins cette reconstruction n’est pas sans 

difficultés. Les peuples environnants, craignant que l’ancien royaume d’Israël ne soit recréé, 

essaient d’empêcher les nouveaux venus de réaliser leurs plans. Pierre (Pfeiffer), lors du 

confinement, nous avait rappelé les oppositions auxquelles avaient dû faire face les Juifs 
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revenus d’exil. Malgré tout, les anciens déportés parviennent à reconstruire leur ville, muraille 

et temple compris.  

 

 Cette situation n’est d’ailleurs pas sans nous parler. La Jérusalem de l’Ancien Testament 

préfigure et symbolise l’Église pour les chrétiens. De la même manière que les Juifs ont été 

conduits à reconstruire leur ville, nous sommes appelés à reconstruire notre église, à fonder à 

nouveau notre communauté. Comme les Juifs de la déportation, nous avons vécu une situation 

de long exil. Certes pas au point de durer 70 ans ! Mais le confinement nous a empêchés, 

pendant plusieurs mois, de nous réunir physiquement. Nous avons été, d’une certaine manière, 

exilés de nos cultes et de nos assemblées. Le temps vient maintenant pour nous de reconstruire. 

Reconstruire nos cultes tout d’abord, comme nous essayons de le faire depuis quatre semaines. 

Reconstruire notre communauté, également. Veillons de ce point de vue à ne laisser personne 

à l’écart. Certains ne peuvent toujours pas rejoindre nos assemblées : ne les oublions pas. 

Efforçons-nous de conserver les bonnes habitudes prises pendant le confinement, notamment 

la sollicitude envers les frères et sœurs. Continuons à nous enquérir les uns des autres, comme 

nous avons su le faire jusqu’ici. Il s’agit enfin de refonder nos différentes actions dans la cité. 

Je pense ici à l’évangélisation et à l’action sociale, mais bien d’autres initiatives mériteraient 

d’être mentionnées. En somme, il nous faut à nouveau faire église, repenser notre communauté 

et la (re)construire, comme nous avons tenté de le faire lors de l’assemblée générale hier. 

 

 Mais la question se pose toujours : comment faire ? sur quelle base fonder notre église ? 

C’est là tout l’enjeu de notre texte : c’est avant tout en nous assemblant autour des Écritures 

que nous pourrons à nouveau faire communauté. Notre passage dit en effet : « Ils ont demandé 

au scribe Esdras d’apporter le livre de la loi de Moïse, prescrite par l’Éternel à Israël, et 

Esdras, qui était aussi prêtre, a apporté la loi devant l'assemblée ». C’est bien autour de la « loi 

de Moïse » que se rassemble le peuple de Dieu. Mais que désigne cette « loi » ? Il ne s’agit 

certes pas de nos Bibles contemporaines : les livres d’Esdras et de Néhémie, qui figurent dans 

notre Bible, n’ont en effet pas pu être lus devant le peuple, alors qu’ils n’avaient pas encore été 

écrits ! La « loi » désigne ici ce que les Juifs appellent la Torah et que nous appelons le 

Pentateuque, autrement dit les cinq premiers livres de l’Ancien Testament : Genèse, Exode, 

Lévitique, Nombres, Deutéronome. Pour lors, il faut simplement noter que l’ensemble des Juifs 

se réunissent autour de la lecture des Écritures.  

 

 C’est en effet le peuple tout entier qui se regroupe : « tout le peuple s’est rassemblé 

comme un seul homme ». Les participants ont une seule et même volonté : écouter ensemble la 

loi de Dieu, « comme un seul homme », comme s’ils étaient un seul corps, pourrait-on aussi 

dire. Cette métaphore du corps, par laquelle l’apôtre Paul décrit l’Église, rend compte d’une 

parfaite communion, qui devrait être celle de tous les chrétiens. C’était le cas dans l’Église 

primitive : « la foule de ceux qui avaient cru n’étaient qu’un cœur et qu’une âme » (Actes 4, 

32). Une parfaite concorde existait, à tel point que tous les membres de l’Église pouvaient être 

décrits comme un seul être. Mais cette communion n’est ni « naturelle », ni « sociale » : elle 

n’est possible que par la puissance de la Parole de Dieu. Le verset précédent nous dit en effet : 

« ils furent tous remplis du Saint-Esprit et ils annonçaient la parole de Dieu avec assurance » 

(Actes 4, 31). Seule l’annonce de la Parole de Dieu établit la communauté et fonde la 

communion de ses membres.  

 

 Il en va de même dans notre texte. Il nous est en effet dit que le peuple entier se 

rassemble autour de la lecture de la loi de Dieu. Le peuple entier : les hommes, les femmes et 

même les enfants ! Le passage rapporte que « tous ceux qui étaient aptes à la comprendre » 

assistaient à l’enseignement d’Esdras. Autrement dit, si un enfant pouvait comprendre les mots 
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prononcés par le scribe, il écoutait lui aussi la lecture de la loi. D’autre part, c’est bien le peuple 

juif dans son entier, et non pas les seuls habitants de Jérusalem, qui se rassemble. Le peuple est 

donc unanime dans sa volonté d’écouter les Écritures. Et aussi de les appliquer : la suite de 

notre texte dit ainsi que les auditeurs, entendant que Dieu avait demandé à leurs aïeux de 

célébrer la fête des tentes à cette période de l’année, s’empressent de la fêter à nouveau d’après 

les indications contenues dans la loi. Les Juifs modèlent ainsi leur culte sur les Écritures.  

 

 Nous sommes appelés à en faire autant. Pour réformer le culte, pour établir notre église, 

il nous faut prendre comme point de référence la Bible elle-même. Les réformateurs tels que 

Luther ou Calvin résumaient cela d’une formule : sola Scriptura. Seule l’Écriture a force de 

norme en matière de foi. L’Écriture fonde l’Église plutôt que l’inverse. C’est là l’objectif qui 

devrait être le nôtre : construire notre communauté sur la Parole. Le confinement a certes été 

vécu comme un temps d’arrêt, de pause et, ainsi que je l’ai mentionné, d’exil. Mais il a pu aussi 

constituer une opportunité. Il nous a peut-être permis de nous poser, de prendre le temps de 

prier et de réfléchir, afin de fonder à nouveau notre église sur la seule Parole de Dieu. Je crois 

du moins que notre communauté peut vivre ce nouveau souffle, semblable à celui des Juifs du 

retour.  

 

 Les Juifs de notre texte se rassemblent donc autour de l’Écriture. Mais il nous faut 

ajouter : l’Écriture faite Parole. Esdras lit en effet la Loi à voix haute. Il n’est certes pas seul : 

les lévites l’aident dans sa tâche. Antoine avait rappelé, il y a deux semaines, que la Réforme 

n’est jamais individuelle mais qu’elle est avant tout une œuvre collective. C’est le cas dans 

notre texte. Esdras ne prêche pas seul : les lévites l’aident à expliquer la loi au peuple. Cela 

devrait nous interpeler. Lorsque nous nous réunissons en assemblée, celui qui parle ne devrait 

pas être le seul à expliquer le passage biblique étudié. La prédication est un travail collectif : il 

nécessite l’implication de tous. Lorsque, à la sortie du culte, un frère ou une sœur vient te 

demander des explications sur le sermon que vous avez entendu tous les deux et que tu 

l’éclaires, tu fais toi aussi œuvre de prédication, comme les lévites de notre texte. En tout cas, 

l’enseignement d’Esdras et des lévites est le moyen par lequel un texte ancien, hérité de Moïse, 

et peut-être un peu abstrait, parle à nouveau, devient à nouveau Parole qui s’adresse à des 

personnes particulières, que ce soit de manière individuelle ou collective.  

 

De même, il faut que le texte biblique nous parle à nouveau. C’est là tout le sens de 

l’entreprise des lévites, qui lisent la loi « distinctement » et donnent des explications afin de la 

« faire comprendre » à chacun. Jean Calvin parlait de « témoignage intérieur de l’Esprit » pour 

désigner cette opération par laquelle l’Écriture devient à nouveau Parole. Seul Dieu peut nous 

éclairer sur le sens spirituel des textes bibliques que nous lisons. Une telle compréhension, qui 

est de l’ordre du cœur plutôt que du cerveau, requiert l’intervention de l’Esprit de Dieu. Et cette 

intervention du Saint-Esprit suppose à son tour que nous nous approchions des Écritures avec 

une attitude de prière. C’est ce que montre précisément notre texte : « Esdras a béni l’Éternel, 

le grand Dieu, et tous les membres du peuple ont répondu : “Amen ! Amen !” ». Esdras prie 

Dieu en le bénissant, le peuple prie également en disant « amen ». On vient trop souvent au 

culte pour « recevoir » la prédication. Or, ici, la prédication se présente comme un dialogue : 

on donne autant qu’on reçoit. On reçoit certes la Parole de Dieu, mais il s’agit surtout d’y 

répondre ! Il convient d’approuver la Parole reçue (« amen ») et de rendre sa vie conforme à 

elle. Autrement dit de réformer son comportement à l’aune de cette Parole. Aucune réforme 

collective, du culte par exemple, n’est possible si chacun des membres ne se réforme pas lui-

même. L’Écriture doit donc aussi être vue comme la norme de notre comportement, de notre 

vie individuelle et collective.  
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Mais comment conformer notre comportement à la Parole si nous ne l’écoutons pas ? 

Nous sommes invités à nous nourrir de cette Parole quotidiennement. La suite de notre texte 

montre en effet qu’« on a lu dans le livre de la loi chaque jour » (v. 18). Dans le même registre, 

un verset de cette loi qu’Esdras lit au peuple, repris par Jésus, nous dit que « l’homme ne vivra 

pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu » (Dt. 8, 3 ; Mt. 4, 

4). La nourriture spirituelle est aussi fondamentale à notre être que la nourriture alimentaire. Tu 

ne peux pas vivre spirituellement si tu te coupes de la source de la vie, la Parole de Dieu. Nous 

mangeons habituellement trois fois par jour. Mais combien de fois lisons-nous, durant notre 

journée, la Bible dans une attitude de prière ? Il y a là de quoi nous interpeler, moi le premier. 

À une époque qui n’est pas si éloignée de nous, ce qu’on appelait un culte domestique était 

observé quotidiennement dans toutes les familles protestantes. L’on se réunissait autour du père 

de famille, qui lisait un passage biblique. Peut-être pourrions-nous nous en inspirer à nouveau 

aujourd’hui. Que ce soit en famille ou par une lecture individuelle, la fréquentation quotidienne 

de la Parole de Dieu nous est essentielle en tant que chrétiens.  

 

Le peuple de ce passage est en ce sens un modèle pour nous. Nous pourrions dire qu’il 

est surmotivé. Il est en effet « attentif à la lecture du livre de la loi », alors que la lecture est 

longue. Le texte dit littéralement qu’elle a lieu « de l’aube au milieu de la journée », autrement 

dit de 6h du matin à midi environ. Non seulement les participants ont dû se lever très tôt, mais 

ils écoutent de plus Esdras pendant six bonnes heures ! Bien plus encore, ils restent debout 

durant tout l’enseignement ! Notre texte dit ainsi que « tout le peuple s’est mis debout » au 

début de la lecture et qu’il est « resté debout sur place » jusqu’à la fin… Pour ma part, je ne 

pense pas que j’aurais été aussi motivé. Je crois que j’aurais préféré m’assoir sur un banc ou 

même par terre plutôt que de rester debout pendant des heures ! À côté de ce zèle manifeste, 

avouons que nous paraissons un peu ridicules lorsque nous nous plaignons de la longueur de 

nos prédications… Il ne me semble pas qu’elles atteignent six heures ! Voyons ce passage 

comme un appel à consacrer toujours plus de temps à l’écoute ou à la lecture des Écritures. Les 

contemporains d’Esdras n’hésitaient pas à donner un quart de leur journée à l’étude de la loi. 

Et nous, combien de temps sommes-nous prêts à accorder à l’écoute de la Parole de Dieu ? 

 

Peu importe le lieu d’ailleurs… Notre passage souligne que la lecture d’Esdras se tient, 

non pas dans le temple ou dans un endroit dédié, mais au beau milieu d’une place, plus 

exactement « sur la place qui fait face à la porte des eaux ». Le texte précise également 

qu’Esdras lit la loi sur « une estrade en bois, fabriquée pour l’occasion ». Nulle chaire en 

marbre, juste cette « tour » de bois (comme on pourrait également traduire l’expression). Les 

Juifs de notre passage souhaitent entendre la Parole de Dieu avec tellement d’ardeur qu’ils 

s’organisent avec les moyens du bord, si vous me permettez l’expression. Esdras est un peu le 

Wesley de l’époque, en somme. John Wesley avait en effet l’habitude de prêcher dans les rues, 

sur les places ou dans les campagnes. Il en va de même d’Esdras, qui lit publiquement les 

Écritures sur une place. Cela pourrait être une source d’inspiration pour nous. Nous nous 

réunissons volontiers dans nos bâtiments, dans des endroits fermés où nous demeurons entre 

nous, afin d’écouter la Parole de Dieu, ce qui est évidemment essentiel, mais avons-nous le 

courage de l’annoncer aussi en public ? Nul doute qu’il s’agisse ici d’une piste intéressante, 

notamment pour l’évangélisation. Encourageons-nous à proclamer la Parole de Dieu de manière 

publique, à l’instar d’Esdras dans notre passage.  

 

Dans l’ensemble, je crois que ce texte nous donne trois indications essentielles. 

Premièrement, nous sommes invités à développer une passion pour la Parole de Dieu dans notre 

vie à la fois individuelle et collective. Il s’agit de lui laisser toujours plus de place et de la vivre 

pleinement. Il convient, en second lieu, de laisser cette Parole nous transformer. C’est là le 
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thème de la Réforme que nous avons évoqué. Il nous est demandé de conformer à la fois notre 

comportement individuel et notre vie communautaire sur la Parole de Dieu. Enfin, ce texte nous 

montre que seule la Parole fonde et suscite notre communion. Nous sommes si différents, nos 

conceptions et nos habitudes sont si variées, que le seul point commun que nous partageons est 

précisément cette Parole. Elle est donc l’unique base sur laquelle nous pouvons faire 

communauté. 

 

Que Dieu nous aide à être à l’écoute de sa Parole et qu’il nourrisse la communion que 

nous sommes appelés à manifester les uns pour les autres.  

 

Formons une communauté autour de cette Parole parfaitement incarnée en Jésus-Christ, 

le Verbe de Dieu venu parmi les hommes.  

 

Je vous invite à la prière :  

 

Seigneur ! Merci de nous permettre de nous réunir physiquement. Plusieurs parmi nous sont 

certes absents et nous te les remettons, te demandant de les bénir. Mais nous avons ce privilège 

de nous réunir à nouveau, comme les Juifs rentrés d’exil. Nous pouvons nous aussi, à notre 

tour, former une assemblée visible. Nous voulons te remercier pour cette grâce. Nous te prions 

aussi pour que cette Parole que tu nous as donnée puisse agir dans notre vie, nous inciter à 

réformer notre comportement et qu’elle constitue la base sur laquelle nous fondons notre 

communauté. Règne en nous par ta Parole, Seigneur, car ton Royaume advient lorsque cette 

Parole est prêchée, annoncée, proclamée. Nous te prions également pour que tu renforces la 

communion que nous sommes invités à manifester les uns pour les autres. Soutiens-nous pour 

que nous puissions pleinement former cette communauté, ton corps, qui te ressemble. Puisses-

tu nous aider dans cette tâche si exigeante !  Nous désirons enfin te prier pour que cette Parole 

ne reste pas dans ces murs, mais qu’elle se répande au dehors. Que nous puissions participer 

à l’annonce de ta Parole à ceux qui ne la connaîtraient pas encore. Merci, Seigneur, parce que 

cette Parole s’est incarnée en Jésus-Christ. Nous voulons aujourd’hui célébrer et nous 

remémorer cette venue de Jésus-Christ parmi les hommes. La Parole s’est faite chair, nous dit 

l’évangéliste Jean. Merci, Seigneur, pour cette bénédiction que tu nous accordes en Jésus-

Christ. Sois à jamais béni. Amen.  

 

 

Voir la vidéo du culte : https://www.youtube.com/watch?v=8LBEaB0x7Uk 

https://www.youtube.com/watch?v=8LBEaB0x7Uk

